
La(!lffllirea?Érirpci!siirl6s5ais 
Hiii) eue a reponss^ DD coatre-prolet de H. ïaiiiait 

et entendu un long discours de M. Jaurès. 
Lft Chambre avait cloa lundi kt <Ji6cuaaion 

gtot^rtlé inr le projet de toi portant 1« ser- 
vice DiiMUire A Iruit um. 

Il )ii fftUAJt taier ddcUrer ïurgeue» mit te 
pro^t d? loi li>i-mâiii(.', vuUr sur le paaittitfd 
aux article* PI. pour oK-tr aux r^g]^« Je la 
iiruoédure pûrlement-iiiriî, dificuUT loua lew 
•uuUtt-pn^U «vuM itaboräer pr»rri»émaal 
Ms afli«Ie« du pnjjet lui-mCmo. 

Ellf Piiiplova tuute s» jourot^p nu diibut de 
cctt« «ÜactMäiun et Icvuit la soir ha fiéano» 
eaiN avoir enteniu ta (la dn dtocojn dii M. 
Jaivèa. 

1! y avait beaucoup de monde en .■^■mco. 
«huf que dans t« tribuii<.'à publiqu.'» dâa 
la »4'>an«e(Iu natta, luiverte & i b^Lii-M ua 
^UHrt, souft ta p[>îdiii.jice de M. R.'iicnilt, 
»ice-prôjiidenL 

L'urgeoce est volée 
ni. L« Hérissé, présid&nl de la commisaktn 

àf rarini'f. — Je demande la dt'clsrdlnjti 
d'urße nce, 

M. >aiirfea. — Meg nmia et moi iious  
TMM «mire l'argfnPe et cuntre le paesage 
a«K articles, nan ««ulemmt parc^ que In ga- 
rantie «nn« Mtsonâe délibt'raticin psi nùcea- 
•sire, mil)* nusel afln de luorquer que it loi 
4e 3 «ns ne peut pas Mre lo base d un ef- 
IMI »»^rieiiT  tir- rSorgani^aHon militaire. 

Nous fstimons que la lui dfttnumera IP 
My» dun fftnrt utile et imua voulons ta re- 
jeter d'i-mWée Josque dnna son principe. 
(A^ptaudiuements k l'exlr^me-^aucne). 

r«- S7J voii contre 190, l'urgence est dé 
«tarée. 

La peMifeiri connutte la Chambrp sur le 
OMeage à la discussion des articles : par 
AI voix contre 188. la Chambre décide  de 
KMpr aux  articles.  L«rtic!e Ifr  relatif ä 

ititul^ du projet est r^rvé. 
M. Vailtflnt monte à la tribune pour dé- 

velopper sur lartiel" î, on conIre-projet 
terwfanl a l'armement ^^rat du peuple et à 
la 6uppre!*öi"n de tartinée permaneiii-e. 

M. VaManl. — Le parti socialiste poursuit 
1» désFtmi'ment progressif et simulliint' de« 
divers Rtflto, et cest dang ce sens anil r^- 
■4nm>^ un r«pprochemeflt (rancu-oiiemand 
q«i mettrait nn Ä In crise artuelle I.'nniiHi 
de In Franc», de I Angleterre et de l'Allemn- 
gne fai la fondifion de la paix et de tout 
progrès humain. I.a France sesl faite la 
■arvanle de Hmp^rinlisme russe et c'est 
poot donner estisfaction à Celui-ci qu'on a 
prowMi^ la kii de 3 ans. 

M. niemte. ministre de la guerre, — M, le 
prteident dn Conee« vous s répondu hier ! 

M. VallbHil. — 3« iB«*T\tiens qw les con- 
vemion^ iiiililaires qui ont été pitsséea en- 
tre lea élal*-mnji»rs (mn';ai9 et fuese ont 
oinen^ le dèpOl de iw U« de S an». 

M. BflMMie. ~ C est abeotument inexact. 
A ee momenl arrive M. Barthou. 

IK BartlMii. — .M. \'arllAnl, j'ai protesta 
ier contre votre aiflrmation, je ne not« 

MS B''-c«w««ire de recommencer atijoord'hni 
nfc Vathiri. — La earart^ristique de notre 
llilliiaii tmemalionale est d'Mre an eervK» 
fctlMlihlIiBe ra«& Le jarti »nriMiste 
MMeTwvnMton dee iwlfres e  1 arme 

'  ' ip4e qai aaeufe In *fco 
I efficacement qu aucun 

aatre mnyt-n- „„       , 
M. Vaillant   fait   longnement r«oge dea 

K ValUanl. — QVP\ sera donc le nwilTpur 
eoMat que Fe soldat rftoyn qui sait fïn'en al- 
lant & la guerre il défend non seolemeat aun 
van, te« libertés de aim pays, mais son 
forer, «a fanrttleT (Applaudiseements è 1'«- 
tmne-gaiiche). 

M. Murt, — Aters le soldat français ne 
ri sa famiHe ? 

 .     Von« dites que le soldat m»- 
rî# n'eai pas an bon soWat. 

M. ENrIant. — Mnn vous propose« d^ d«»l- 
nor an fasi* ft rtiaenn des syndieaHstes de 
U C G. T. {Bniitii h l'^xtrènie-gsuctie), 

M. ViMHit. — Si on ap^ltquait h la Pran 
ov 1^ «yslhns de milice suisee. en le pr^— 
liofinant an chiffre de la p«»pula«ioa^ on 
r«l ♦ millions d'homme« connue arwAt 
canpagne. Cettf orgnnieetlon aamnrait la 
eéntrilé du par« sans le raiBer eomiHe le 
prajeC du aoovememenl. Je den»ende à la 
Clinbre de voter mnn contre-projet, (Ap- 
ptondiseeflnenLi à  l'eTtrfme-giHirheV 

N. Thlerw-O«»». — S»™» «•■• pert*s«B 
dir centre-projet de M. VarnBrt.)'e«ime quK 
y I d'excellentes ctwses à retenir de 1 exei»- 

ïm^ an faiaart ù réënle des comiB qoi pr*. 
parment au aervU» militaire. 
nir, Jwwèa. - rai même *l* aeraettt. fRl- 

'^ M IKMIJ-O^BB. — Kl moi iMféetaal des 
Idgia.   fThwreoui  riresfî- 

C-arateiie rt*v**'ppe des «oaidération« 
Mr M incan»*oiei,t« qaaarait psv tHffn- 
calUire   lii   prolongalioB du service nHlitai- 

m. tMerr^CaMa. - M. HaaotMB. dam 
\m rfcwit artiete, conelatait que. depui 
am le pays a fait tous les sacrifice« pi>iir 

'la pnirie l.e Français es! un soldai 
- '        Ttmm   tfaom m lui impose pas 

itl'iTilT rwmSwhw dee m 
wmm géiérAda peap*e qai e 
se    nattonale    pha efficaee 

ckv» qui n est paa oéci 
 , raMorteur. 

mande ft la Chamt>re de repouescr t« «onira- 
pc«M 4i M- VaiUaat.QiMB« Ua Mklraa p«]« 
(nml »Ê^ nnianili du étmuamotmU 
Is r«PMe pewn le« inUer. Amaptar la COD- 
tr»«raM m aérai« nyer La France de la 
CM4 éa BUMdt. iApptMdisaaBeoU^ 

Par W8 voix «oofa-t 72. te contre-projet 
«A If ooaat al I* Mtte de la diacuatloo ren- 

r à i'aptèi-nidi. 
séance aai lavée à mUi ciaq. ^, 

StÂMOK Dff L'APRiS-miOt 
PréMteice de M. Desckaoet. président. 
t* ééaiMe «M «ivcrte à ? L A 
La parole ea( h M   Jaurès pour develop- 

er son contre-projet 

Le contre-projet Jaurès 
H. «Mrta. - U pMlat *> jifwiiwaal 

rsloale la aMiaa vara W ratoar fe t armé» de 
I coalra-ar^t, an coolraire. ré 

lÉau «-otfaaeivefnaM la lanapa passé ft U ca. 
vrne Utand à accrsllra la puissance di^eo- 
■ÉVfi de la France. Nous qui voulons répu- 
4Mr fe iMMie taut« pabUiiue d'avealure et 
4« revancbe nous voulons porter au maxi- 
mum to krs» dudéaAdsnc« de ce par' 
M lorgtntt«rM«r la Jéfcnaa en prévoyant 
fes pires hypothèses, par exemple relie où 
k Franc« aurait ft combattre set ailiés 
Naw •• M«« wiifl—a paa É la m0Mirr 

ra reproché, pour détendre la Pranoa. DaM 
la MU iijijli m aaroM àmmé fe « P«"»^ 

rvMi ta palHirMM ésa 
»iMliMHilWli   ■■ 

lU ont montré par le coup da foudrt d'un 
scandale toul 1 aMoie de corruptioQ du mi- 
IHarisine. Mais, pandan» qu'fis foni »eur osa- 
vro. comme JuiU.î Immr» la mMre, nous ne 

uia pd* : u Kndors-loi I >• Ce eont nos 
contndicieiirs qui nous font jouer ce nMe. 
Pas plus que lea .social ist es alleiiiands, nous 
n« aérions an principe «e (aibieaae le }ot>r 
uù lu FriÉiire iiurail S défendre ga liberté et 
on druil Je disiiiri donc que nous devions 
irgantaur IHM furcdg en privi8ii>it liiuie hil' 

te que noud nunjns à soutenir, unis le se 
oour» de la Rustiie. On e'esl. en elfet, beau- 

uj) iiiquii'li'' d'iti>i»rendre que l.i Rimsi« 
u.ait recalô aa bann (te mobiltsatiun, dt^gar 
ntssftOt sa asavertars du côté de la Pologne 
Ntius qui> I un veut ramener aux (rois ans 
pour r.iclicifr li's It-nleurs de lu molulisutiuii 
rusais, nous avune le droit de demander au 
Vouvera^inent eonriBisnl II «e fall 40'un a 
uubii,' flotte évfr-tilualité dune ûtlaqu,- finis 
quée de l AlleonaKQe que paralyserait un^ 
eoncmtratlon de troupes russes en Pologne 
(AupiaujiuweinenlB  à Icxlrème-gauche). 

Je r.iiisl.ile que cesl iJi se (u!,ditnl sur 
le» lenlturu de lu m<>bib9at)<.'n russe que l' 
minfsLre nous demande le eacriDce d'une Ai'- 
née de service. Nous iCinu'n frapp«^ h lu 
cummiasion de U gravité de ce* paruks. 
Nous lui dimca : mai» quoi n'y nt-il pas en- 
tre la Fronce et la Russie une allmnce àé- 
ter^kve et (iflenaive î Cesl sur cette eapé- 
ranca que Ion a encouragé le« milliards de 
I« France ft ee porter eu Bussie, et c'est 
quand nous nous cunftons à la vdlcur de 
celte alliance qu'on nous dil ■. " Ah t prenez 
garde, lu mobiliaatlon rnssc est tente, et 
[H-vndiint 5 ou 6 sematnes nous ne devons 
compter q'ie sur nrrn«. (ir. eh.tcim eatl que 
e'iisl duiià l'es 5 ou (i senKJines que se régie- 
rnit le destin de la guerre. (Appluiidisse- 
inenla ^ rextrCnie-tjaurhe!. 

M. KUeooe. — Je n'ai jamais parlé de 5 ft 
6 semaines ! 

M. finrès. — Tons les jnornaux ont rApé- 
I ce chiffre, et c'est TOiis-même qui avei 
iviiqué le (ijng'T dune nllnque brusquée 

,.1 indiquant pour nous le dan^-f de relie 
première période de la guerre Je dia qu a- 
vanl d" mellre la (îiambrv dans lalternati- 

00 de-cnns'^ntir un seeriftce quelle jug« 
inutile nu de le refuser, eous des prétextes 
que l on inlerprélera cOmme de* prétex- 
l.-a éi.ciornux, votre devoir devaiit le Par- 
lement. de\'anl le pny». deviiM la Républi- 

le était de demander ft noir? alliée qui est 
iîotr.> alliée et qui uesl pa« noire maîtresse, 
qnelle élail la raisiMi et quelles pouvaient 
frire lia cons-^quenre« de ceHe opénitioii. 

Vuili pourquoi, je répète que la l'rance 
df-tt eonipler sur elle seule el pourquoi il 
f,.ul metlie Ä »on service toute In «Misse or- 
Huüi!H-e de la nation Cesl un eoplusme d m- 
vaiuer aojourri lim le» ara^aiaenU de IW 
lemagiie niiur jusIilW la kii de 2 aœ. 

M. Jauré». kl- di-vetoppanl le» avanla- 
«es du aciA-iie h Court terme, een rajuiorte 
au {.■inuigt,(i>!'> de W. Joseph Heinu'-li qui. 
dans son rupport de 1909 aur l'arlînerit', <'\- 
posait torguemenl ce qW devait ^trelar- 
irtöe nouv. Ile avec la masse de »es féaefvea 
^t digLigée d.'s préjii^ et de la tradition 
do service ,1 l'ing terme. . 

H Joseph Reiaach. — Je rsntercie M. 
J.ior^ d'rtvoir donné lecture à la CfeaOtbre 
de e^jrlains pnaeages de mon rapport Wa 
conflaïKo 'lans les troupes de r«erve «al 
luUiMirà la m^ie. mais la situation est au- 
jimrd'lHU I liaiig.'« ai li)rs.iue l'Allemagne en 
aumnentanl ses «ffivtife «eUh prépane wn 
encadremeni ptn« aolide de -^eB forças Oe rti- 
serve, il ninis eei bien permie d'en faire au- 
Umt, et c'est m*m* pour noos un devoir im- 
périeux   (Applaudissements.} 

U. Jaurès. — Mjiis M. Reinaoh dans vo- 
tre mppo:t. vorw dieie« que nna réserves 
étsieiii Teilte de notre armée Dans cescoft- 
dtttons rP niWt pas elle* qui 'Hit besom d'é- 
Ire ent.rtlT(-trs. e est plut« elle« qui dewraieot 
enrs*çr les troupes de l'armée active. (Ap- 
plaudhwemenls ft i>ytréme-gBih-he,) 

Lonilpiir (tonne ensuite lecture d'un »r- 
uele -le M Wlirerawd. alftrmant ft «on tow 
qa'apr*s orvoér pasaé au camp de Sisaonne, 
comme mîBisIre de. kt guerre, un« inapection 
des trempas da rtaerve, mm^oaéeë aoi'^ue- 
ment do réaerrtale». «es troupes étaient «d- 
miCTibl« d'endurance et de «olidité et poo- 
Vitienl avtur une influenee dériaive au mo- 
menl dn dMiger ft la seulecunditiona quelles 
soient eneaite^ee, [Voix nombreuae« : très 
btem ;  trft« hienl. 

M. Jaurfes. — Bh bien ! epcjidree-lei ; 
ceet <w que noiia vous denoawione. Enca- 
drons ai von« le vnult« nos troupes de ré- 
aerve, il D'est nullement néeeasaire pour ce- 
la de condamner ions nœ ieunas gêna ft res- 
tv ft In caserne une année de plqjs. (Très 
bien.) 
■. Jaurèa. — Portillons s'il te tant, notre 

fronljèr.' 'le IKitl. Préparona la motniisatio« 
prompte <le totitea nom populalion» 4«» mar- 
«hea de L/>rmin« Viranee, prépare-toi ft (aire 
race AU itanirr ; nor aaatsuasBtvour le pré- 
sent, n^kwmwtsi powFavanlp. Bl alors aoua 
s->rnrA forts el aioa» aaaBB'annM rtaa ft n- 
dovH^r ' A-^pf n in I iuM iBSRia rdféUa fe rnrtrfe- 
me-gnaeh«^ 

L'orateur nn peu fatigué prie la Chamtfre 
de lui MDordsr quelques minutes d« repos, 
aimançaol que, contrairemeal aux pronoa- 
tita dis qwdqviea jnomanx, préten^iit que 
iw!«i dtacMTs durtTMt Iro» jotu^. il termine- 

fH.iuu<>ii, porte fabcrd tou|m tm ionm 9$ 
in^iiio i-W eise retüurhej- vere le eÄoajIl 
iLilvorsuue, «Ions ^w le preyi.er aerell si- 
non vaincu, du moMM «nâtML 

Cette formule audadéOM a réipsi loreqii« 
pn 1KI3(). ta Pniase avatt i lulled en inline 
tonip? riiutare i'Autriolis d*aiK pciVl el W tlb 
Duvi\' ûAxAn parL,inals sUf u fâu^^i ëurtoip 
rrce ÜW le saoona «dyNSwe < 

K<Ln;>^ 1-^ était UQ (M^étfet u' 
tM ^bl^Me iHuffléa&M. 

« 
l- AlV-iuagiie n'aurait pa« pu r^u^air d^' lu 
'IIIL; lyuniére, en laoe oê oei '  
s tortm 

leux puLseunc«6 

Ea lltTdi malgré les lautea d'un |ouv«ut&- 
Beol <ini peodanl 20 une avait Lurbl U 
France «ous it lô^me de l'absoluttejnt^.iiiel- 
gré la trahison, malgré les ftiuiee im cbi-fn 
(uilituires, la Fiance a ri^isté pendant M'i>t 
DWMa sui efforts formidables de t'AJkma- 
gne. (Applauditisemcnts fur un très graii'l 
noinbày.' de bancs), 

'Bel ee ïpr . 
rnnco d'une part, la grande nation 

slave de l'uulre, avec se« réserves d'homme« 
lOépuiaables, s« dresaeraitrnt cuotne l'Alle- 
magne, 

Dailleuri, le général Dernftrdirtconnall 
lul-niéne que lu lactique <pÂ conalals ft se 
mesurer 'l'ubord contre une jiremiére urinéi' 
pour üe retourner ensuite contre l'autre, ne 
beul Olre d'une appUCatioD poasiUe que ai 
Ion supposs let dÂax armées alliées iiieupu 
blés di.- t^e mouvoir et d attaquer. 

Kn seijul-it ainsi èe l'armée Irnn^aise, 
dune |i;ut. de I'drmee lu.'täe, de l'autre,pei- 
eunne ne pourrait le pcntw sa s«lä instant 
tAj>plnudls3enienlö sur de nombreux l>anCB). 

ximpreniirait que l'A]lomi>)jne 
se méllftt du systàm« de ta nation arniée -. 
li*s dirigeaiiLi poiirrii;ent craindre de n'avoir 
i>ati en mains ft certains moments une lell<' 
innée, mais aoue, avec notre régime (lémi>- 
cralique, la système de ta nation uinnée est 
If aetil qui pu;ase cbnveDir ft oolre tempéra 
ment et ft notre génie, luul imprégné encore 
de lespnt da la itévululiun. 

Au lieu de cela, un nous demande de re- 
venir & un plut U>nj encasernement de nos 
roupej, c'est là, Je Te ré[>ète, un pauvre pla- 

giat du miiiUrisme alleniaaa. (Applaudisse- 
'uenfk ft l'cxlrétne gauche). 

Esa minant l'éveiriualilii d'un onvahiaae- 
nienl de autre frontière par l'année alleman- 
de. \i. Jaurès s .ibritanl encore une (ois 
derrière l'outontij du générai Muitrol, dé- 
clare qu'avec la proîertiun des fort«, qtu 
gardent notre frontière, une semblable opé- 
ration ^era absolument impossible.ft ta seule 
condition que nos forts soient en état de dé- 
fense comme ils doivent l'élrc. 

Si de» mesures eupplémentaires sont né- 
cessaires, qu'iiu \ci pienne,i]iuis quon n'im- 
pose pas au piiya la charge dont on la mena- 
ce aujourd'hui 

L'orateur demnndc aux hommes techni- 
ques du ministère de la guerre de venir dire 
tt U Chambre si oui ou non le général Mai- 
trot se trompe quand il affirme cee cho«es et 
si! se trompe encore lorsqu'il (Tit que Tnr- 
mé? allemande ne serait pas prête ft entrer 

n lignd uvunt le »ciïième joui' qui fiuivrait 
j mobilisation. 

L'opinion de cet écrivain a. dans la cir- 
ronslnnCe, nne autorité d'aulanî plus gran- 
de qu'il esl partisfin du service de trois ni». 

M. DrUnt. — Alors son argumentation j>e 
retourne ronire vous. 

M. Jaurès, — Pus du lout, j'eelime ait con- 
traire qu'il renforce la Ihèse que je aouliens. 

L'orateur constate que la proximité de Pa- 
ris, de   ta   fronRère, eonatitue   un danger 
pour le pays même  La capitule n'est i>a 

-    ■ Swïi  
frontière,  et Ton devrait prendre,    pen- 

loa de 3(J0 kilomètres d« certains points de 

dant la paix, les meaures nêcesaairee contre 
l'invasion, en groupant autour d'elle et *-n 
vant d'elfe, des ntiviMges de défense el des 

troupes capables dp In proléger; elle demeu- 
rera ainsi mvlolaWe. 

EIB (ont tins, il veiK croire que si, cacors 
iinp fols. Paris élait inveHij, u France se lè- 
verait tout enLére pour voler au sefouns île 
S51 capitule et la délivrer. iLongs applaudis- 
.lements sur la plupart de» bancs de Ja 
Chambre). 

t.'oraleur ,'^e •sentant fuligué» la suite de la 
discussion est renvoyée 4 demain matin, 
neuf Iw'ures. 

La séance est levée à G heures IS. 

La séaJKe «al à é h. K. 

La eéaoce esl reprise à 4 beureü <5. 

IJI aohii/on pr'/[->sé* par le ftjovernement 
puor taira lae» aai anasHMol« Wlsasiniic 
est la I iiUite m<ir>iJ<: <)«« rftouvemenls démo- 
cratique«! impnmas au pi)« depui« de lon- 
gue« année» 

G«tta soMtoa n'ast rarfiav« qu'an« aorle 
de flayat da mJMarvaM altemasA 

A ce paja, aoqvei on mwt t dit : •• St rAKe* 
mMne avfRenie «on a^a^e ae renwos pas, 
la Fnan a dans «es irmifaa de reaervc, dse 
lorees H des Ass^areas qal paarrmt svnire 

OB dtf natatesaft r « Tint eat per- 
du, si on ne ravie« paa an servtee d« irolB 

(ApplandisasoMBél ft failrinii gsa- 
ehst 

Beaucoup d entre noua, au surplus, aoat 
dupaa d« U kir«« de I Allemagne, ft 1 heure 
où vous !'i (fuyez ufiie. elle esl en proie 4 
de« diaeordas 1 ' aéii al fe das diMcolMu 
d« loutae »rts«, qiss a^BataftMM Mn lou« 

la qui «acfpwftfMév» pea dtpohttfat 
étrangire^ 

Mai«, d« aMMM 4M« M«s dtvoBs naui pla- 
oer dan* cette évMtaaKIé dTavcr 4 amm dé- 
fendre v^t'.i cùnlre l'Allemagne, de mène 
«elle-ci e*\ obligée de a« placer dans l'éven- 

inlité où elle aurait ft faire foc« ft la Franc« 
«M navt «t fe la Wnsalr. é aatra ^arl 
Ceai lfe.dflpnis )ong(raip«.ta préoflci^Uoa 

pnaiHiati ds rétaft«i«|or 1*1 ■ ind el ai l'oa 
s an rapporte an écrtMina miUtairss atta- 
»land: .     .- -._.-. 
Bernard*, par eaflapts, aa n'est atrioird'M 
aa MM pow pi«aM «as riiafaiy 
•BeuMod «%at iinaiaila» hPMr «1 wm» 

DANS L'ARMEE 
LA PHOCHAINC PROMOTION 

On annonce que la prochaûie proraotion 
paraîtra di.ns lâj premiers jours de la ee- 
aiaine prochaine. Elle egniprtinJra pour 
l'>-tat-inai<ir généial, lux généraux de dnt- 
«lun, en remplacement düas généraux Meu- 
nier. Bizol, Beau^leuan. de Lamaie et Hu- 
bert, paaaés au ctwire U^ rftaerve, el des 9^ 
D'oraux buMieau et ttm.cmat. qui atlamdnot 
lu luuU« dft^e iiiut:, quelque juurs, «L quinze 
généraux de hrij^aila, en renijilaceineiit dea 
géniaux Bell el Calubin, déoédéi, dn gé- 
néral DiibciB. relrailé par anli^ipallon ; 
des géntiraux l^tkTc, DeléBUuc, biinoulre, 
Ealève, Sarrade el Giullot. paesée au cadre 
de réserve, et des dix ^érfViux de brigade 
qui vunt recevou* la troisièiue étoile. 

Parmi les généraux de brigade proposé* 
pour le gfAde supàriear. citons : 

Le« généraux Pambet, conunandanl par 
BitéruB la 2^ divjaioa d'înbuUerie. & Van- 
nas ; Ebanar. de la 3^ divisioit, ft JovA ; 
Cull«, de la SO- i^vMu>n, ft Avignon ; SüXMA, 
d« la 36* divMu>n. ft Uancijnt-Ferraikl ,* Be- 
lin, de la 15* division, ft Uiiun ; Bourdérial, 
de la 33* division, ft Muntauuun ; de Villunéi- 
jane, de la 70» brignd'' duifanlerie, ft Bor- 
deaux, etc.. etc 

Dons la hste des colonels susceptibles de 
recevoir )«s «teax étoilea, noua ralewoos 
le» nana suÉvanta : 

Lee colonels Vinceüt, adjoint au gouver- 
neur de Nice ; Plesaier, ad^oial att comman- 
dent Bupéricur de la défense de Lyon ; (lo\- 
laa, «diuifil au préfttl mtuiun« guuvemeir 
da l'fcsiliiiiifg ; ht«lU>u, gouvenuiur de Us- 

ai ; ilsoiboue, coiaiuand&iil le géuia de 
iéglon, fe Clièii)n«i nur-Macne ; Pierri» 

'■ r. adtotnt au préfet ni^nlmie, 
da Toidun ; Villa, cawnsnnrtnat 

ta tre ■égéen, ft Uli« ; llanot«au. 
        1« gène de 1« 1#^ *éj(iun, ft 
MoatoiMier ^ BapK. cuouaajKltint larullerie 
du 1$ corps, ft AaaouHmc ; Dupont, rom- 
(H^MIMU l'arÜHaricft Lyon : Anselin. diree 
tsar da la oaaaWriedu ministère de la guer- 
r» ; Morel, conmuindanl 1 Ecok de cavale- 
ri« de SaiBsr ; Uarctvutd. contLnaj>danl 
î'ariillerte an Algérie . W'ei««, conunandanl 
la éS* hrtgsii dwaatons, à U Aoshe-sur 
Yan ; BiMSl, aaamaodaaé d 

feloM;Odr 

ail ranilles lonbreiMS 
AU SâNAT 

KoflûiiioB iû impMÊâ 
,W début de I9 ait'unca U. Joan Dupuy est 

dlll Tioe-préaidéM paT IM voiX. 
Le Bcivin «al ouvert pour la nomination 

d'dh (luoaieur. 
Qs vote ponr M   Jhégdore Qlranl 
M, Théodore GiMrd est élu 
I^e .St'nat adopte (rois projeta de loi auto- 

risant ta prorufation d« la perôsotioii d« 
surtaxes sur l'àJcool, ilolanunenl fi l'octrrt 
do Mervilk- (Nord). 

U adopte ft funanteitté de MX velanla, I* 
projet d-' loi [»orlant ouverture uu ministôre 
dee aiXauea étiuiigèras duo crédit exlraor- 
dinair« ft l'occasion daa vovaga« du Préai' 
lient de ta RépnbHtiue en Angleterre et en 
üsiiugne, 

L«i {uuUti umbrtuiN 
On dbords après déclur;tlion d ur^eaca,! 

le projet de lut relatif à lussislance aux la- 
niill^'a nombreuses, 

M. F. l>r«>ylus en ei{)oiie tes principes. 
lui présence de la cnae de la natunlé et 

dl» conditions de plu« en plus dillIcHe» 
d l'Kislence de-s cliisst« latwrieu««, Itutsi^ 
Innce [iriirte ne iwul plus suffire; l« projet de 
loi »tumie au Sénat, im|>u»« ft l'Rtart, aux 
départeinenl« et aux communes l'aaeistance 
unx fiunillea nombreuses. 

Pour la répartition de cetU charge entre 
Ifj! rolleftivrtés It» fiiminones dresseront 
le budget de» familles nt^nbreooes et fixe- 
ront lu limit« des ressources'ft partir de la- 
quelle s'ouvrira, pour le) taraille», le droit ft 

Msislance . 
L-s dépariements organis^ont le service 
lixeront la part des dèpeftsea incombant 

uux commun«« ; l'Etat enfin, contrôlera le 
fonctionnement du soivice et fournira une 
subventii«! limitée uux deux cinquièmes de 
la dépense. 

Les ln^néflciairp« de Inseislanre seront ïes 
cîiofs dp fnmille, ft pnflir du quatrième ei> 
l/int, l'»s fcmmea veuve« o« abni(données, 
h partir du deuxième enfnnl. les pères veufs 
«ti ahnndOTines. à partir dn (roistème enfant. 

La quotité de l'allocation variera de 60 ft 
tK) francs pur an. 

Il f»! inmossible dévaluer exactement les 
irriflres nnanciers exigés par la loi, mats 
on  leslim'ï A 40 millions. rKl,it  devra 

>\er deux cinquième^ de celle wiinnic. 
Ùienlôt, dit-il, le pays sera appelé ft con- 

sentir doä «Hcrifloes considéraldes et indis- 
l<ens<ihles pour la e>écurité nationale, r'oal 

ne œuvre de même portée que lassislsnce 
MX ramilles nombreuses. (Applaudiaae- 

ments ) 

Discours de M. Ribot 
M, lllhot dit que l'assistance aux families 

lOmbreiists s'explique et se jnslifle, surfont 
lorsqu elle conwste on secours de foyer, car 
alors, cÉlo e"8t efflcnce au plus haut degré. 

Kn France, létal du logement poputaire 
n'est pas digne d'une nation civiiiaée. La 
Ititle eonre Te taudis eït engngée, H fmjt 
mettre des maisons sniohre« A la portée dee 
'nmilles nombreuses, or, les sabiires «c- 
iiel.s ne permettent pa3 aux fumilles ou- 
TKTes de pliB do troH cnfunts, de se lojer 
nns des cwditions hygiéniques. 

A Pftiis, les sociétés d'hobilntlons fi bon 
niarché ne peuvent offrir ft ces familles des 
logements ft moins de Ö00 franc«, chiffre 
exagéré si f^n lient cumpto qu? te.loyer oe 
(foil pas pnïidre plus du sixième du rwe- 
nu. ce qui représente iî50 francs, pour on 
travailleur gagnant cinq frunca par jour. 

11 faut donc accorder l'assistance 80ns 
forme de secours do InVin- ; c'est pourquoi 
M, Ribot a denwnd.' i\ lu' Cormniseion do de- 
eper que l'Etat doit prendre sa part des 
subventions acrordéo« par les communes 
aux sociétés d'habitation« ft hou mnrch^. Rn 
subventionnant le» offices publics et les so- 
ciét<^8 dhnfcitntions 1 bon mnrché.lTîtat rera- 
pMra un devoir nntlona! et soctnt, qui coule- 
rait  reiativenwnt  peu.   (Applaudiasements.) 

M. Cbémn, mrnisire dn Travnif. déclare 
que Un problèmes n'talifs ti la doj'Oputution 
inlércfsenl la défense natioriiile. 

Nous devons nous uréoccupor de l'écart 
de la populafion entre I« France et l'Allema- 
gne. 

n faut aider le chef des familles nom- 
breuses. 

Le projrl de loi tel qu'il a été amendé par 
M. Ribot. se présente sous mi aspect très 
fcrge ; les statistiqifs montrent en eîhl qw 
la mortalité est plus élevée dans les toge- 
nnnts aurpenplée. 

Irf prüjel de toi voté pnr la f!hffinbre pré- 
voit A« dépetrtos d environ 48 millions, sur 
leeqaeiles hi part de l'Etat est de 19 mil- 
itons. 

Le Gouvernement accepte le teile de la 
Commiasion en demandant ou Senat de re- 
prendre la majoration pour Ins mutualistes, 
ta loi ne devant pas être une loi de pure 
assistance, mais devant donner une pnme 
ft la pr<vT>yjmce. 

Pwir le« enfants en apprenli^suge, il fairt 
aussi nne majoration spècialn de l nlloca- 
tKXi prévue pour que l'enfant âgé de mnin» 
de treixp ans, pnisse apprendre son métier 
SI les charge« de l'Ftat sont angmentées. 
aous Aurons eependanl sauvegardé la popu- 
taffon de notre nnvs et fait arte de jnBttce. 

%L llelahuye d'il que la crise de ta natalité 
erovient du code civil, qui a entravé    '" 

berté leslimenlairç. 
La liscu^sion générale est dose, 
L'nrticlB Irr est adopté. 
M. Galtner, sur l artide î, fait ivmaïquer 

3ne c^ article oe prévoit ipte h mort ou la 
ispantion do ptt*, il faut préciser égale- 

ment rabandon, 
M. Blenvenw-itMlln »n demande fe rpn- 

voi ft hl Commission, potir ne pas improvi- 
ser tm terte en si-«npe 

L'amendement «et renvoyé ft la Ceam»*»- 
sion. 

La suite de la dtscnasion eat rei^ofé» 
jeudi 

M QiérOQ dépftse le projet ivlaM fe la 
Bomfmhon sntiHpée comme officiers, des 
élève« de Saint-Cyr 

La séance e^l levAe ft 6 heures 20. 

CONTES   ET VARIÉTÉS 

UN FUTUR~CHAMPIOAS 
(Suit*) 

trdnaa.! 
da canp 
kl^bn- 

■ads d'intaotan«, fe Tulle ; Génileao. roai- 
aiMÎ*ntla«■ fcilpii, fe U Rocheii« ; Pter- 
rul» oaaa^MdaM ta 5» briaadt, à Anaecy , 
Kopp, commandant la V Erigaide. fe Tours; 
■nmmrf d'Ar«snli«u, comaMiteit ta 12* bri- 
aanda d« oavatarte. ft Uraofas ; Bore 
Macctau, aawwandnnt 1» > ' 
goaa. ft Bpsmay, 

Quant au oola 
qai aaca appâté ft 

4solU Innpecléurs. 

ti^mpna <k 

SUCRE ABEILLE *•"" nieré 

Il UM ilterrit t Tillj 
Un Mlion «phériq«« paaaait 

autm. v«f» « beufsa «i daaii«, a»-deaau« 
d'AMie««, ae dtrlämit voca VOuaaL tl eu- 
bm tJM a^wa «uksa «i était awaU aar 
iSL £■ OMd 41 MoMi« Van Nu^. 
nii^rw 4t rAér»Ckiè d» Hel«i4ue- A bud 
heures viiMi^inq U atterriaaait dans W 
UMMII aar W Wéattotre da Tully, à prvxi 
«Dite daMtfeawawV 

Laa i««Mal« «ifeWnt qaitU BruaaUe« 
la vaOK feihiSMB «a 

>ha daje la puuk ppai^ \ 
m tourtHsbenn- d* » f^fn 
letil homme ; niais, tout e 

djn««ur<! _-     -fit 
,1e. Lé mercier, 

IfancÉi» touritisben^ d* i^ ipf^» ^^^ ^ 
groa pelH homme ; niais, tout en «en 
4tH^ a adorait l«s spofta çt parUculière- 
BMMla koxe It aperçut oaiM un com de 
fâiilo. en petiiee lettres, ta nom da Pie 
Celui-cJ dut conter sa d^U-eeee, le ijuart 
d'heure d'après, ij avait un mois de pen- 
sioo payé d'avance aana tïn liOtel Lonvena- 
ble. 

Nourri, reposé, U iMaoendtt f&dtement 
loue se* ftdvcrbairea. 

Un mmiagcr connu, M, l^hacliigHon, le re. 
maNpia fit de lui «on « poulain ». Bientôt il 
était " Battlfng Verdiér u et remportait de 
vifs suCcee. 

Avant «es deux ans de caserne, tl épousa 
\ine jolio ouvrière. 

Le >^nc et le fllflgot quittée, Il es remit ft 
l'entrai non leiït el devint jpreôqu'uuesitôl le 
champion poMa lourd dé Fronce — qooique 
la santé de «a femme devenue bbcrcirteu« 
lut fut un terrRile soud... 

Et voi<S dans queUee conditlona, Il nffron- 
Ui WiHoft Kn«*, illoetre pugiliate d« Man- 
chester 

Pense psA ft mol 1... I^loto-y en I . Ga- 
gne et j'irai mioux t dit ft Batufng Verdier, 
d une voix imperceptible sa leuno femme, si 
melade. pftle comme les drape .. 

El quittant >eur petite maiaon de Kfanies. 
I il avait lait a«« deux ntojs d'entratne- 

mtnl, pow coinbalilre le lendemain soir, ft 
Paris, Wilson Knock I£t,eolo8«e camurd.aux 
oiville« boumoiilflée«. il te mordait les   lé- 

s'eiifon^Bit les <»ngles dans las pau- 
iiu"^ pour retenir les sanglota Uerrtère lui, 
il y avail lami l^hacJiianon. son niariagor, 
gro« homme chauve, et près des nreillere. 
la noire süliouetle d'uiM vietlle religieuae, 
sœin" Fr»iw;i>»eö 

Mane I . ma pauv'^oBse !. 1.^'que ça 
mfuii gros cœur de partir I Ma pauv' g<j«- 
se I.    répéfciit tri»t«(iient Verdier 

ie lie vois pa« plus mai, quoi !.. Au 
Contraire ! Tt- hile pue ! Descends l'En- 
gliclie. vuilb I'luqKirtanl. 

Pendant «ee deux ane de caserne, elle 
avHil da, quoique très délical«, travailler 
beiMieoup d« «on rude métier de brunissen- 
se Le« gros euccäs pécuniaires récenimeni 
rempitcléie par Battling  Verdier étaient ve- 

B Irop turd p(»ur elle. Son orgftnieme épui- 
par une violct»le pneumonie double, piùs 

par lUie pteorMie. avait offert aux barille« 
une proie «an defense. Los médecins parlè- 
rent d'abord df pr;iiirKins ri>ible.s, de H (.rim- 
mel« qui respiraient mal » ; luapect meine 
de la tnalude décela cfMtn ce qu'ils n'oe.iient 
diire ... 

Trois mois 'lans un ßanatorium firent 
grand bien à Mnie Vacdier. Enauile Pierre 
X'iördier lo*i« celle malaon en belle camp»- 
gn« d'Ile de Fr^n^^e Maie le mieux deßnitil 

llendu ne se produisait paS' 
Et d éUwl Ift devant elfe ft se dire rha-pv^ 

lois qu'ri  la quittait pour quelques  joiu-s  : 
I.a n'verfni-je 1 " 
,.. Pourbuil unhand m^^decin «vjiit »wn- 

rd qu'elle n'étdit pas pordue. loin de Ift... 
" ■ pas manquer 1 train, remarqua le 

nijuwger. 
— Oui. »iMive-loi, mon gros .. Embrasse- 

moi   . EmbraMto-nioi bien I.. 
II »e pcnehft vers 1« petit vwnge jaunAlre. 

osMux. aux immenses yeux un peu haganW 
Aprf» le baiaor. elle le retint par lo cuu, el 
le contempla intlnim^it 

Ôimiiie lu m'regarde« !.., Pourquoi 
qu'tu m'reairdje* comm' ç« t 

— Rien T... Para m&inlenent. Au revoir, 
monsieur Chachign«! f... 

wv 
frtlhiirtp™ champion* anglais et nméri- 

CJirns n avaient pus eneore mordu la ré«iii'.> 
devant de« Français. Opposer Ratlltng Ver- 
ilier au mHH^nr boveuf de Mam-hester, 
champion d'Angle#eiTe, semblait rm pm im- 
prudent, et cela matgré la vigii«nr naturel- 
le, l'unduranre, In vihwe et Ws soccés répé- 
té« de n<«lr4- compatriote 

En tout cas, im« fowle rrès -tense emptie- 
nmi le oivqu« et dlaeutall les chances des 
deair adversefres. en ce maWi quf devait 
i«lre le pItM important de la soirée 

Duitesrt l'vge, Verdier, en peignoir, étendu 
sur ua divan, oteUnéiBeiil »ilenci^'ux, regar- 
dait le nïUT d'un air sombre 

— C'«t cpwnrt il niuttlpHe Tes fe nl'-s du 
gauctie qu'y pràpiire son faawiix duvet du 
druil nu cœur done, fe c'momeM là, toi, lu 
bloques, et.. 

— Jmen f. T inlerrompil Verdier, qui 
navait pa^ dcsnerré le« «enls depuis une 
heure 

Tu le f. de son droit î 
De «on droit,, «t du naatrh, et de Tu 

boxe, et dft loi. Ctiachtsnon. et de touL-, M« 
inaee est penlue '. j'I'ai vu rien qu'A la façon 
.ont elle m'a rog.irdé tuer Alors, le ree- 
e * 

— Ou'ftstK-e qiu tu chanta« Ife T . Tu sais 
bien e'qne Tonédecin a dit. qiidans ce« ma> 
ladiea-lfe, e'sM «u ntemeni oe la« malade« 
>M rair d'étr« au pire qu'y sont fe ta vetHe 

d'aller mieux .. 
— J te dta que j« N'en l ■ d« match ! Aa 
v-inif-r  iiuirujii qa jVnoniesf,   je m'coucbe 

pendant taa dix .serondas-.   J'ai aaasz d'ar- 
gent, maintenant, pour vivoter seul     Cétart 

u>)nr elle que )*voulais devenu «tMinpton 
0 momt» 
— Mais idiot, si tu bats Wilson Knock, ^ 

l'fera naser. d galette pour emmener Wane 
lout l'élé dnn« l'Engadine, es fui ta MMiat- 

» Uwl da «lût« d'aptamb, at aton» ^ 
La port« s'cniretifeilla. La, ruda tdte couaas 

de M  Vienne parut : 
^ Vou« éte,s prêt î CuMj minutes   dlnler- 

niption et c'est ft voua. . 
— Ken, Wen .. 
Et iî »e Peva, pdfe, vodtd, ta 'reffuv v»- 

gue. 
"Un employé srktra. 
— Un felAèumme poar M Verdiee 
Avec A» doigts maladroits, Iremblanto le 

boxeur ouvrit Te pli blwi 
n tondia (f'A Isail. son viaage canard. 

culail dans les cordes, le criblait de Ooup( 
furieux et le mettait en péicll dés lo premise 
round. 

— Pourauoi l'fuire éreinter la gueule COIOP 
fné ç& ? .. N« te presse donc pas, l'ee etir dit 
l'avoir 1 dit Cliadfaignon pendant ta ret>os. 

— J'snnge ft ma go^^e« ! . ulor« j'peul 
pas calculer ni aller doucement.. 

Au deuxième round, un lemb^ croche! 
du droit lotail Wibon Knock ft la renvans« 
les bras écartés, évanoui. El, par dessus la 
foule ,ivre d'enlhousiaeme, BalUing Ver- 
dtar, BUgtant, étafi p»rié rn htmnphe ft* 
vestiaire 

... Le Icnikinain mahn, il entama ä un« 
lelle allure los quake kilomètre« de tielld 
campagne ensoleillée qiH séparaient In gara 
do sa demeure, que l'aini (îliachignon. Unit 
par o'éeriei: : 

— La bartie 1 Te^ phis en «niratnement 
pour Irofler cooime ;a I On dirait qiÂ'os BIX 
trvres à perdre... vu dsvanl, J't« r^indrui 
en père p^Hnard 1 

. Dès la petite porto ft Ronnette du jardm, 
Pierre ffrta de toute eu gr'Wt^e voix : 

— C'est mol, Marie !    J'iai en 1 
Et fiKon dana l'escalior ; 
~ Ma gosao I ,. me v'ift 1.., j'I'ai «u 1 
L.I port« de la chambre ft couelier s'ouvrit 

brusquement, et acnur Fran^oia« païul eur 
le suoil riemi-nh^f'iir, une mufn lêv'ée pour 
ordonner le wilence 

— Pourquoi ?,.. Commenl v.l-t-elle t 
— Elle . , elfe  ., entcoi, , 
II entra El son visage luméfVé, tordu par 

les coups de Wilson Knock, pril une e^^res- 
sion d'Iiorrour — car deux bouglee, sur la 
tiiblo de nuit, contre une tasee deau bénlle, 
éclairaient la fa*»!.- hlarjehe de In morte. 

eu! 11» niijis^enienl de fauve hlesiié. 
Puis, slupid" rfe rtntrteni* et d'époirvante.im- 
mobile, il se mt ft pous.'^er ifAiormts* san- 
glots ridi.-iil'js ri'oofant porelle ft un fou rtré. 
Le.î larme,-,, niisftelaient piitro les bossea 
bleuAtres de ses pommettes, brûlaient les 
coupure.» de »es lèvres. . 

Enfin, tournant vers la srrnr Françoi3» 
son vi.<;agc Dionfltrueiix, Il bnlbufla ; 

— Maie ..  le télégramme • 
fji vieille retigieuép, qui avait va bien des 

souffran«», fut élonnée de sentir et trem- 
bloter sa voir el de» pleurs poindre ft se« 
«Ils, en répondant : 

Elle r,i diet/« ft midi, très péniblement, 
après un long calcul mental, plie me fil 

jurer ife l'expédii^r à huit heures mnins un 
quart préciae« Elle ajouta : n Ça lê fera 
gagner I .• Ce furent «es dernières parolee.,. 
line ftrml-ftem-« après, etfe...   Oh f... 

Et Rtfxir Frijiçoise, se fftiéciptta vers Bat- 
llmg Verdier, champion des poids Imirda 
de Fr^ne*. qui élail tombé ft In retlveMe, tea 
bnis écArtés, comme ta x'cille. dnne le ring. 
Wifeon Knock, champion de M.nnchesler. 

i. JO-SETPH-HENAUD 

«ni «»■ d'^MR» m A«MtaMa*i 
«^ropoaflBt ai ta v«at ot^Mi^* 

Grande améfioration,   médectn   déclare 
suis absolument sauvée  Pourrai me   levtH- 
dans deux ft trois jours Appétit exoeftent 

. Iteri«. 4 
U eut peur de s'être trompé H relut ft 

vou baute une loia, deux fois. 
Akrs T. Fini, te eauchemar Ella ne 

mourr« pa* «a ^utsa» t- SU oo^ie ce »oir. 
il remmènera faire sa convaWcence duo« 
l'an^adina. «utnma Chachicnon t'a du !. , 
BUs s» rsn^lra oaatptMaMent pour ton 
jour» I . Us vivront tiawaux pendant d« 
annéas ! Et entre csia et lui I] D'y a que 
l'Aaclais t. ■ rien qu« l'Anglaie T 

— Tu va» vur, Cbacfeignon ! 
l'a quart dlteuc» après, «ans «e ou- 

vrir. 1M apawtai saufeWMBl levées pour abri- 
ter l'anj^e d« VnrsiUe, taeensitota aux nrrfita 
diracta ^i tui ftrrasaiant le oex, la botmhc. 
tas toanâMtUw ;U savait qu« déftauré, elle 
l'ataiaaait quand aéaal, ItatUIna Vardtar ae 
iruak déa U an« é» Mg «v Wtoon 
Jükoek, aanvaisaDAt, b dMordaft, ta loar 

L'Ecole d'Agriculture 
de WagnoRville 

AU NOtJVlorsJ 
Le dimanche 8 juin le« etéves d^ ;t* .innéa 

do l'Ecol« Pratique d Afiricullure de Wa- 
Ijiinitville oui f;.il, sous la conduite de UM. 
l'anfterl dinctuur, et Brettie,ni>u]l, profes- 
'tur dagricalture, mis excurvioa- «a Noa- 
i.nx'n-lhtt-rae.h'' 
Partis dfi l>ouHi à H h 14 du nw»tin, lea 

xcur^ioiinisies furent Pry;u8 ft leur arrivéo 
ft la gare du Noovion, («ir M. Hogol lt<ibil- 
lart, courrier en suere« e! ai<o«i« qui avait 

u l'amaMlité détaMir m plan d'organi»»- 
li«n d« I «xcoriHon. 

A la s«>vti)) de in (pire, une ppeniore sur- 
prie» : re«et*nl^' d an aneien élevé *■ l'é- 
cirta,  M. Lenoir, herlta^er h fturzy. 

br> la gvire, vwft»- do ja Laiterie la P'rsn- 
cia. Outre 1M tebrlratioft do b«upr<', celle tai- 
kne ii'<^i »pécialiMée dim*, la d?<<aWc.a4*ort 
ill \ml. [>• lÄ, a Ift Lftilene Do.ivlAnnalaa, 
également bien instaUé*, poW'Mmit im ma- 
g.usin à biL-^nr tl iiipéi'utun* pour la con«en«- 
tion du benrre. Elle nwsi j> annexé i»>e n^ 
diislne ft la beurrerie, l*. petit-tait eat «o»- 
ml« ft diflérent«« manipulatlona aour rol»- 
tenlion de ta eaaéin« fM, saréa Ml liwt^ 
ments spéetnux dana uoa Muta pafbeaUftrcv 
eat transfomés en QolaUHie em^yée tm 
iiidiulrie. 

Lee excursionnistes, conduite dana eha- 
que laitenu par les Direeteuni qui lenr ont 
nuMni les oxfrtieatiun« techaïquas aur la 
roiictiiinnemriit d- rétablw.-finfnl ont été 
vivement iiitérusaùs et ka o«t félicités sur ta 
.bunnt ounduile de lout induatrie et Les ooft 
reuierciéA de leur atinaiile ré<M.-pUon. 

Le temps avail paa^e rapideuient, de oA- 
me l'beuru S'uév poui le dé^ttunin- ; «usai fW 
renl-ils ifiligitac'' iM>quù ihùM tAunaa^ 
uiü un excellât rttpat. laa attendait ci q/ii aa 
ni que cuaArinec la bonne rwaoïHuièe da 
l'b6t«l et d« «ou propriétaire, U. Pétwn, 
qui luèrfle tous éloges. 

La «oiréâ hit «oni>acrée fe 1« viatf« de Ift 
bellti furOt da Nouviua, toujours un. oem- 
pagnù: de M. Bugel RobiUÛd^ entent du 
pays, qui la connaît dana loi» se« oi^os, eft 
qui nuiis ea fll admirée k»utt« taa fesawlés : 
chftluaux. .irbrva pluiàieurs Cota séaulairca. 
atlufS DiiiCrée» et fralobee,, e| «aAo l'étMig 
aux rTves itanU«. U' pMyaagu Mail si agré^ 
ble, Ml repoMUtt ft viiLT, ipiuft umge surprife 
ta curuvun«» tpii <ful rtjgagntf ta gar« aoaa 
«ae plui'   1 i>rruit«Kll«^ 

PendoBi les «lutil^Ms minuta« ^i rea- 
tateof laa excu;-4toiMiiaU« wflrireat lui v<:vr« 
0 adieu fe MUT liiaruiaut cicenuu qui   roa^ 
5ié «on ftj)B, n'avail pw» 4:raiiU lu. uligoo 
'une telle joumé« pour It»u[ We a^reaEi«^ 

et leur unnilrer le plus pua»iMa U:« ceasour- 
eeg et lea hcmiié» du pays. Aiua» If- leracr- 
ciêreat-il« cbakaireiiâeinciU ûc «uu M s«a- 
aible el aympalbique accueil avant do re- 
prendre ta train pour Douai. 

Lemy&tériêux iDemnn 
dn bois de Racbeê 

Il y a fuetque» joui« on arrétad dan« la 
BtMM de Kacbee un booiiae aut aUuri* 
étranger qui lut trouvé purteur d'un brow- 
ning Au Biouxnt de son arreaUtiwi cai 
hauuike avail dit aux ^'lulannae : ■ Voua 
pouvei V luti vtiiit«r daviur (ait une bsJta 
prise Uti» ctvi imuUfiMOd el il voua but 
«iintininT a clioreti.T >. 

IXtpuhs I biHiuue (^anlail uft sUeuca iarou- 
efea et l'on e'sllurcaii vainesieut d« pavœc 
le mystère dont   il s'entourait. 

U visnl de se deader ft purler. Il a dé- 
claré qu'il «0 noiiirniiil Kopias. lin iadlviili» 
de as nom, oruunatr« da Haaaift travailla 
d'août mi fe l^vrtar ItlS, aux mines da 
Flinw-taa-Ilaofea«, aKéa avoir élé employ« 
sua minaa d« Drucourt   et   aiu mloea «m 

ils «fini iasuffksaolft 

sua 
l)««traea. 

Usiaosa 
st M Caatawk ^itf» dlnatnaUo«, cksrgé d* 
ralkiaa. % Ut ittwiiaäsr fe runaioi 4A 


